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de vous y rencontrer. Et pour­
tant vous n’ignorez pas non 
plus que je ne viens p is chez ma 
tante pour ses b-aux yeux, ni 
pour l’accueil que j’y reçois.

—Alors qui vous force d’v ve­
nir ?

—Ne vous en doutez-vous pas 
un peu ?

—Pas le moins du monde, 
monsieur.

— Mon Dieu ! que vous avez 
la mémoire courte ! ricana Ber­
nard.

Sous l’insolante raillerie que 
contenaient les parole de Ber­
nard, Armande releva la tête.

—Non, monsieur,dit-elle d'un 
ton digne et sans colère appa­
rente, je n’ai rien oublié : c’est 
pour cela que je voulais encore 
éviter votre présence.

—Vous l’avouez enfin! s’écria-

“ J’ai sonflfert;”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. .1. An . erson m’a rcvom- 

mandô les •• Amers de Houblon,’'
J’en ai consommé deux bouteilles 
Jo ^uis complètement guéri et je recoin 
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Arman de sentait fléchir ses 
jarrets sous le poids du bonheur 
qui l’écrasait. Si vaillante qu’­
elle fût, elle n’avait jamais eu le 
talent de dissimuler aux yeux 
de ses amis. Cependant elle ne 
voulait pas se trahir. Elle 
éprouvait plutôt le besoin d’être 
seule pour laisser à ses esprits 
le temps de se remettre d’une 
semblable secousse.

Mais Emile était debout de­
vant elle, attendant son arrêt.

—Eh bien ! lit Armande avec 
hésitation, dites-lui....dites-lui.„. 
qu’il se nomme.

Et sans attendre qu’Emile se 
prononçât, pour n’avoir pas tant 
à rougir devant lui, elle prit la 
fuite.

Elle courut ainsi tout d’une 
haleine, jusqu’à ce qu’au le fût 
arrivée tout au fond du jardin.
Là, elle aperçut une chambre de 
verdure, autour de laquelle s’ar­
rondissait un banc de gazon.

Elle n’eut que le terqps de s'y 
laisser tomber. Elle était à 
bout de forces. Si elle avait eu 
vingt pas de plus à faire, elle ne 
serait pas arrivée.

Elle s’assura d’abord qu’Emile 
ne l’avait point suivie ; mais 
Emile était trop intelligent pour 
n’avoir pas compris, et trop dis­
cret pour la pousser dans ses 
derniers retranchements.

Armande se remit donc peu à 
peu. Elle promenait ses 
ravis sur le paysage enso 
qui lui souriait. Jamais la vie 
ne lui avait paru si douce.

Tou* à coup, le sable de l’ai 
lée cria près d’elle,

Elle se levait pour fuir enco­
re, redoutant sa propre faiblesse, 
lorsqu'elle s’arrêta stupéfaite 
envoyant paraître Bernard.

Celui-ci ne l’avait pas quittée 
des yeux, depuis l’instant où il 
l’avait vue s’éloigneravecEmile.
Il n’avait pas entendu leur con­
versation, mais il n’avait pas 
perdu un seul geste du jeune 
ingénieur ; il avait surpris le 
trouble, la rougeur, l’embarras 
d’Armande, il avait été témoin 
de sa fuite précipitée.

Ce qu’il n’avait pas entendu, 
il l’avait deviné ; à travers les 
arbres dépouillés il avait vu la 
retraite dans laquelle s’était ré­
fugiée la jeune fille, et, sans 
affectation, il s’était dirigée de 
ce côté.

Ce fut le sourire aux lèvres 
qu’il se présenta.

—Eh ! bonjour, ma chère Ar­
mand e, dit-il d’un air délibéré, 
sous lequel perçait une raillerie 
amère. Voilà la première fois, 
depuis quatre heures, que j’ai le 
plaisir de vous trouver seule.

Armande s'inclina froidement 
et fit un pas pour sortir de la 
chambre.

Mais lui s’avança vivement et 
lui barra le passage.

—Comment:! reprit-il. Vous 
voulez me fuir '! Ma présence 
est-elle donc compromettante ?
En quoi un tête-à-tête avec moi 
est-il plus dangereux pour vous 
qu’avec M. Emile ? Oubliez- 
vous que nous sommes presque 
cousins ?

Armande releva la tête. Dé­
sormais elle avait la certitude 
que Bernard l’avait épiée.

Or, elle connaissait le cousin 
Bernard : elle eut peur du scan­
dale et n’osa point passer outre.

—Que me voulez-vous ? dit- 
elle brièvement.

—Oh ! mais asseyez-vous, de 
grâce ! Vous êtes toute pâle.

Il lui prit la main et la força 
doucement à reprendre sa place 
sur le banc.

—Savez-vous, dit-il, que voilà 
près d un mois que je vous ai 
vue ?

—Que cela ? fit Armande.
—Pas davantage, ma chère 

amiê. Je vois que le temps raL 
ne vous a pas paru long en mon 
absence. Il est vrai que cette 
absence, il ne faut accuser 
vous, car vous mettez à m'éviter 
un tel soin....

—A qui la faute ?
—Mais à vous, ma belle Ar­

mande, vous le savez bien,puis­
que, pendant ce long mois, je 
suis venu plus de dix fois chez 
fiiu tante, sans avoir le bonheur

Mo.
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MALADIES Laroyenne
NERVEUSES

FAR L’KIIFLOI DE LA

SOLUTION ANTI-NERVEUSE' * * Houblon. J'ai sou fieri
De rhum itism • enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune méd ecine n'a 

semblé me l'air du 
Bien ! ! !
Jusqu'au .moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers e Houblon, et à ma 
grande surpris • je suis ausis bien aujour­
d'hui nue je ne l’ai jamais été. J’espère 

Qu. ,ous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
tflicace remède :
Quicon jue ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails su* ma guérison peu- 
es obtenir on s’adressant moi, K M.

Williams, 103 I6th Street, Washington,
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PHARMACIE DOREL
C1*, et dans toutes Pharmacies de Canada.

vin* des Pues llalhjusi et v?iw-Pairuv 
V VT8.—Les médecine^ ci-dessus. oAlè 
' lires dans tout le t. tuada pour! tu 

efficacité K* Sf tr<>m eni que chez M. ( 
STL \TT< )N. Je m ds donc le publie et 
ifardt contré les conliefaçons.

Wpêl i Québec, chez le D- Ed. MORIN i

T. ALEXANDER.t-il.
MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAÈVE-CHAi TEAUD—Pourquoi m’en cacherais-je? D. c

—Vous m’en voulez donc 
bien ?

— Je ne vous en veux pas, 
monsieur, fit dédaigneusement 
la jeune fille ; mais je me sou­
viens que depuis trois ans je 
suis en butte à vos propps in­
sultants.

— Insultants ! se récria Ber­
nard. J’ai donc été bien mal­
heureux : car, vous le savez, 
mademoiselle, ce n’est pas avec 
l’intention de vous déplaire que 
j’ai cherché à me rapprocher de 
vous.

—Oui, je sais quelles inten­
tions vous ani ment, monsieur ; 
elle sont aussi peu honorables 
pour vous qu’injurieuses pour 
moi.

N. B. —On peut aussi obtint 
niable chez v LA PO RTF 
GOOD ALL A F1 LS, ru 
et DAGLISH A FRKRK, rue

ir .’article rô­
ti v Rideau ; 
v'ellington ; 
c i, ouest.
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AtOlitlne, Slrjchutni, ByosctimlDi, DiglUhn., Mcriblni, Qotssm», sulior* de Ci.ru , -;vc\Je considère que votre eraede •‘st le 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que v>ute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et prerqu’incapahle de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
U se passe à peine un jour sans jque je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sants et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon 1,1- Wicklille Jackson.

Wilmington, Del
jÉÉ^Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette b anche marjuée d’une 
toulfe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez to’is les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous 
nooi de “ Houblon ” ou “ Houblons ”
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est le seul Préparateur des Véritables

; une saveur
Pour les meilleures ferronneries à bon ma 

ché, ailes dies
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Le us ancien magasin de ce genre ù 
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L’OROA.MSiî J L’HOM il
WEst l'œuvre .a plus comvii xe du createt r 

et quand ce me-'anieme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé pari, mai, - 
die, on doit rechercher lu moyen le pl< s 
efficace, H ce secours doit être dem.im’é 
i ux plus’ expérimcnU‘8, car le corps huma n 
est quelque chose de trop préne-'x poi r 
être néglige. Alors s'élève la quest ion 
“ Quel modectu ira ployer ?”

Le Dr Um ar J hannkss’-’N, do l’Uni , ei 
si lé de Berlii., Allemagio , a fait eue ôiudo 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gei iteuiinaiie.

SES h EMBUES GUERISSENT 
Toute Lié ilité ou déraegem. ni du syst 

ci veux, ) compris la Spcrmaihrotv, 
Lirhée, ,u Sphilie, la Stricture et l’imiior- 

tenve, etc.
FAhUEQUK vous avez été trompé - 

abusé par les CH --.RLATANS qui pré ten 
uaunt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode dv 
Dr Jurannessen. avant que celte mal uii» 
devienne chronique et incurable.

—Ma chère Armande, reprit 
Bernard en haussant les épaules, 
vous avez une manière d’inter­
préter les paroles et les actions 
qui n’est pas de notre époque, 
permettez-moi de vous le faire 
observer. Que vous ai-je dit qui 
put vous blesser ? Que je vous 
aimais ? Eh bien ! est-ce que 
tout le monde ne peut pas vous 
en dire autant ? Sais-je seule­
ment si le fils Vanescot ne com­
mettait pas tout à l’heure le cri­
me que vous me reprochez ? 
Qu’y a-t-il en tout ceci qui jus­
tifie les phrases déclamatoires 
avec lesquelles vous m’accueil­
lez ?

yeux
leillé

"™bpfr“desM(iires .
M E R V E11,1, EU 8 E 8 ÿimtqttoi 
Maladies des Rognons 0

ET J
Des Affections du Foie
Parce qn’ll agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.

EXPOSITION de PA.TIS 1176

a'iüdrison ASTHMEde F
Par la POtiDKIt du

D' C,léily
Cèrcsitaires A Québec : Dr Ed. ’• 1 T

Go-
Pnroe qu’il déhnrmsse le pystème des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les bé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

lies les femmes sont suj

CHEMIN DE FEU
ii(TM jtTl.lf!!!’auxque

sa-cErr est iue j DiiiupNTitÉ-ms,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG

j. n. AitIAL,LALA CO
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
VOIE la plus COURT!:

ENTRE
omWA LT ««mm

Et tons les points à l’est. 

CONVOIS a PASSAGERS^ 

Tous Les Jours

OHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, «le Mont 
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Vei 
mont Central, et les trains du chemin de fri 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vides de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

—Il y a, monsieur, le senti­
ment de ma dignité, qui ne me 
permet d’entendre plus long­
temps un pareil langage.

—Oui, je conçois : vous avez 
peur qu’on nous entende. Qu’à 
cela ne tienne, mon Dieu ! J’ad­
mets toutes les susceptibilités. 
Indiquez-moi l’endroit, le jour 
et l’heure que vous aurez choi­
sis : je m’y cou formerai Je vous 
ai offert dix fois de venir chez 
moi, pour Pavez-vous toujours 
refusé ?

Armande se leva. Elle était

K». GRATIS SO
On enverra par la malle un traité prè 

oieux du système du Dr Johannessen pai 
(aiiemeni cacheté a toute personne soul 
frit ut do celte maladie, pourv i qu'ell- 
s'adresse à son seul agent auto isé, air 
Etats-Unis ou au Cana«la

HENRY VOGF.LER.
49, South Street, New-Vork

Divers symptômes compliqués sont li ai 
tes par les prescriptions spéciales du doc 
leur Johuimesten d’après l’avis d’un m* 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle el 
toute réponse est envoyée frais de posit

TAPISSIER
kt VITRIER

et donnant nu système sa vigueur normale 
chaster la maladie.

DE CAS 
aladies ont ét 
de temps

DF.S
graves de 
logés et,

BADK'ALENIEXT GUERIS.

LLIERS Marchand dis

PEINTURE
les plus

en peu

ET DK VITRES,
026 RU.? SUSSEX

< > T T A W A

Prix. $1, sous forme liquide ou en poudre. 
En vente ch« z tous les pharmaciens.

. envoi le remède eu poudre par la malle.
dsoii & de., Burlington, VL 

un timbre et vous recevrai un 
Almauach pour 1884.

On
Wells, Rlrhar

Envoyez

M. Arial se charge do tonte 
commande dans sa ligne d’al- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix dont raisonna­
bles.

84 - 1 an
In iftftft, les trains oirA partir du 29 Jh 

ouleront comme suit :
Parlant d’Oltnwn.

4.50 p.m.
Conservatoire de

3X3 RU K SUSSEX.
JULES HAEMERS,

Arr. ft Montréal, 
il.so B.m. 
H.ao p.m.1 Lot propriétaires tr< nveront 

un gavantage en le fovo 
risrnt dv leurs mrtiaandes.

17 miv ibfc i

pâle.
—Je vois, monsieur, que vous 

êtes incorrigible, dit-elle en se 
contenant à grand’peine, mais 
avec un singulier accent de ré­
solution. Eh bien, soit ! Est-ce 
une explication définitive que 
vous êtes venu chercher ?

—Sans doute.
—Alors, parlez, je vous écou­

te, dit-elle nettement.
—Pas si haut, de grâce ! on 

pourrait nous surprendre....
—Qui sait ? fit Armande. 

Vous avez peut-être peur que je 
vous compromette ?

—Non, ma chère enfant ; 
c’est pour vous que je tremble.

— Alors expliquons nous une 
bonne fois et ne mâchons pas 
les mots. Je suis une vielle 
fille ; j’ai vingt-deux ans...

—Pas encore, interrompit ga- 
lammant Bernard.

—J’ai donc le droit d’enten­
dre, poursuivit Armande sans 
prendre garde à cette interrup- 
tian Ainsi ne vous gênez pas.

Sa voix tremblait, un frisson 
de fièvre et de colère agitait son

MS n.m. i 1-2.20 p.m
4.S0 p.m. I S.2o p.m.

Tone les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous l-s 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa h 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto

<Mt«i v nPr’t de
8.4

Montréal.

taPrix modérés poil r eainmençantM.
13 octobre 1885—la.

i*. J. i abeile,Tapis, T; ms, Etc Huissier de ta Cour Suprême, B t
RUE BRITANNIA, 

HULL*
Ottawa, or. ,,vMAISON DE TâPiî à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin ee raccorde avec l’express de nui' 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

D’OTTAWA.

L’HIVïK ! L’IIII'KII !ment, les 
bas prix en

• 'ns
A’v

grand assorti

fait CHEMIN DE PREMIERE CLtSSlujï, relarts, Itiileam
Corniche#, Pôle#, Garnîlure 

el Meuble* de toute sorte

«X. CO TE,ET RAILS NEUFS EN ACIER
pour le Sud et l’est changent «le 
Bon aventure à Montréal oh leur 

é sans frais extra et sans que

nseignement per 
du Grand T rom

Les pass 
chars à la 
bagage est transfér 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohé.jué pour n’importe 
droit.

Us

Importateur et manufacturier de
Chapeaux, Casques, 

Mitaines, Capots
en Fourrai es, Etc.

à la
RAISON B£ TAPI D’OTTAWA

148 Hue SPAKKN.
billets et tout au 
tre obtenus aux bu:vent être obtenus aux bureaux du Grand In 

rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains sont 

Réglés d’après l’heure du 75ème méridien.
D. U LINBLIvY.SHOOLBRED et Oie Des avantages e» traordinaires sont a- 

luellcment oil'ertF a ix Dames qui désire 
raient se procure «les

Ottawa, 17 Déc 1883 Geran
A. G. PEDEN,

Agent gén. des pas 
Ottawa 22 août IfiRé. BORDIJ ES L« PEAUX

DE ÜIVifiSES ESPECES, 
MANTEAUX EN SOIE

DOUBLÉS EN FOURRURE, 
COLLERETTES, ETC. 

lz i Rue 6ideau

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.

J’ai maintenanten mains un immense as- 
eortiment de chaussures faite à la main. Les 

trouveront tout ce qu’elles peu- 
en fuit de chaussures a au- 

qurl:té, dernier
marché.

en feutre, claques doublées et

G. MURPHY,
No. 536 côté ouest de la rue Sussex.

CH AM PAG EE 1 VINS R CHER H ES 
CIGARES !

Un asso liment complet «le liqueur- 
choisies et cig res, vient d’être r-çu ai 
nu-réro 4*0 • ue Sussex, à l’entrepôt w. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Carton 
et Gustier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-J’ay, 1. H. Mumin, Chai 
lreuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmoulh, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualité variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement cuexétes, effets 
livrée à lomicile.

pratiques

lomne et d’h 
goût et à bon 

Pardessus « 
non-doublées.

corps.
—Vous ne répondez pas ? dit- 

elle. C’est donc moi qui parle-

iver. Bc.un

CLI B HOUSE James il. BowesAncien Poule de P. O'MEABA

AHOHXTHOTE
Chambre 23,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RUE SPARKS.

Ottawa, 1S cil 1865

20 22 ET 24, hUE GEORGE
maison a été reparée, décorée et 
à neuf, avec toutes les

A lélioralions Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

i de théâtre.

Elle se croisa les bras et fixa 
hardiment les yeux sur Bernard 

—.Vous voulez faire de moi 
votre maitresae, n’est-ce pas ? 
Vous croyez que ce soit le 
seul rôle qui convienne à une 
abandonnée comme moi,et voua 
espérez qu'à force de metorturer 
je finirai par me jeter dans vos

'A suivre)

Aux Contractent et Autres.Cet e 
meuble*que

A rétablissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persienm s, 
laites, Bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, et»., à 
des prix très modérés.

Dr ALFRED SaVARDartistes
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
NO. 450. RUE SUSSEX

V». O. McKAY,
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884

Bureau :

Vins, Iilqnenrs et Cigare*. NO. 376, RUE CUMBERLAND.WOODLANDS T. P. O’CONNOR. Prop. Ancienne résidence du Dr Prévost. 
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REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les HEMOR- 
RliOIDES et les MALADIES 

DC SANG
Le* Médecins reconnaissent son 

efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plue 
efficace dont j’aie jamais fait vaiiee.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort "
Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt.

“ Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C M Summerlin, Sun Hill, G a.
DANS DES MILLIERS DE C AS 

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet est snr et qui ne nuit jamais à la 

dans aucun cas.
’ Il purifie le snng, fori 111 

donne une nouvelle vie à tous le 
ganes importants du corps humain- 
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Pbix, $1, sous forme liquide ou en poudra.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
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